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La Belgique est consthuée de trois communautés 
cuiturelles : l'une de languo françalss, l'autre de 
langue néerlandelse ot la troisième de langue 
allemande. 
Alasulie de plusieurs révisions constitutlonnelles, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trols communautés. La 
politique euliurelle - ei done sportive - a été 
“communautarisée”. La spéléologle belge, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, à 
réusel à réaliser son unité. Mais elle n'a pu ls faire 
qu'ens'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophonss 
se sont groupés au seln de la “VERSOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Uno 
structure nationale minimum est mise on place afin 
de coordonner les eflorts des deux lIgues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassomble les 
duslque deux mille spéléolagues belges de langus 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développant 
sulvant quatre axes, outre l'activité de loisir 

Inhérente à toute pratique sportive : 
+ Spéléologle sportive : visita des cavités de 
Belgique et d'une grande partle de l'Europe : 
Auiriche, Espagne, France, alle, Luxembourg, 
Sulsse et Yougoslavte. 
- Spéléologle de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblalement st 
plongée, 
+ Grandesexpéditions : recherche intensive dans: 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Sulsse.etc. 
-_ Protection du patrimoine : lutte contre la poliu- 
lon et ia destruction des zones karstiques, contre 
l'envahlssement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
Plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Halnaut- 
Namuret Liège . Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
Informatique, etc... 

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
TéL. : 32/61/30 77 93 

Réglonais de BRUXELLES-BRABANT-WALLON 
Place JB. Willems, 14 
B-1029 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Réglonale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/41/42 61 42 + Fax: 32/41/42 11 56 

A Grivagnée sont situées la biblioihèque centrale 
at le centre de documentation où est rassemblée la 
documentationspéléologique de toute provenance. 
Ge service collabore avec la Commission de Docu- 
mentation de l'Union Internatlonala de Spélécloglo. 

Shuésaucoeurde réglons propices àlaspéléologle 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 

Le Centre d'Hébergement "LE REFUGE” est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Viilers-Sainte-Gerirude 
(tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 

GERONSART” est sis au coeur d'un parc, rus du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 32/81/20 77 
83). 

Le Bureau Fédéral est composé comme suit : 
(uin 1396) 

Président : 
R. GREBEUDE 

  

Trésorier : 
A. DOEMEN 

Vices-Présidents des Régionales : 
S. DELABY (Rég. Bx-Brt W) 
G. FAWAY (Rég. Lo) 
M. JEWELL (Rég. Hi-Nr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D, UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnéa 
I assure l'édition de trols niveaux de publications: 
1°. Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : Il véhicule l'information 
courante ei peuts’obtenir en échange sur demande. 

2°. Une revue trimestrielle envoyés aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE. 
3°. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ont été créées alln de développer 
des aspects particullers de 1 vie de la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

Directeur : R, COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : J. GODISSART 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 

GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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Regards (Bull. de l'UBS), 1996, 24, p. 2-6. 

Alain EVENS et Patricia EVENS-NAPORT 

(Spéléoclub Astragale). 

  

APPROCHE DE LA-POLL UTION 
CHIMIQUE DU SYSTÈME 

  

  

H YDROGÉOLOGIQUE 

  

CHAWRESSE - SAINTE-ANNE 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Province de Liège - Commune d'Esneux - Tilff- Système de la Chawresse - Ruisseau de 

la Chawresse - Grotte Saint-Anne - Pollution - Microtox - Détergents - Ammoniac - Nitrites - Nitrates. 

RESUME 
Des échantillons d'eau du ruisseau de la Chawresse et de la grotte Sainte-Anne ont été analysés en 
vue d'approcher leur toxicité chimique globale et certains facteurs polluants ont été recherchés. Les: 
eaux ont été prélevées en situation d'étiage prononcé. La toxicité chimique a été évaluée par la 
méthode du Microtox® qui consiste àmesurer la diminution de luminescence émise par des bactéries 
Photobacterium Phosphoreum en présence des eaux à tester. La présence d'eau du ruisseau de la 
Chawresse provoque une extinction de luminescence atteignant 15%. Les eaux de la grotte Sainte- 
Anne ne provoquent aucune extinction de luminescence quel que soit le point de prélèvement. Des 

mesures de concentrations en produits azotés de décomposition organique suggèrent que, durant le 
passage des eaux à travers le massif, des dérivés toxiques (ammonium et nitrites), présents dans 
l'eau de la Chawresse ont été oxydés en nitrates, moins toxiques, par l'intervention de bactéries du 
type Nitrosomonas et Nitrobacter. D'autre part, des concentrations modérées en détergents 
anioniques ont été retrouvées à tous les points de prélèvement et ces concentrations en détergents 
diminuent au fil du parcours de l'eau sous terre 
KEYWORD 
Belgium - Province of Liège - Esneux - Tilff- Chawresse system - Chawresse stream - Sainte-Anne 
cave - Pollution - Microtox - Detergents - Ammonia - Nitrites - Nitrates. 

ABSTRACT 
Samples of water from the Chawresse stream and from the Sainte-Anne cave were analyzed in view 
ofan approach of their global chemical toxicity and some polluting factors wereassayed. The samples 
were taken in a marked situation of low water level. The chemical toxicity was assayed using the 
Microtox® method which consists in a measurement of the decrease of the luminescence emitted by 
the bacteria photobacterium phosphoreum in the presence of the water to be tested. The water from 

the Chawresse stream induces a luminescence decrease up to 15%. The water from the Sainte-Anne 
cave induces no luminescence decrease wherever the sampling point may be. Assays ofnitrogenous 
by-products coming from organic decomposition suggest that, during the passage of the water 
through the massif, toxic by-products (ammonium and nitrite), present in the water ofthe Chawresse, 
were oxidized to nitrate by intervention of bacteria as Nitrosomonas and Nitrobacter. Moreover, 
moderate concentrations of anionic detergents were found at every sampling places and these 
concentrations decrease throughout the underground course of the water. 
  
  

NTRODUCTION ____ 
Le ruisseau de la Chawresse 
prend sa source dans des 

dépôts limoneux auxenvirons 
de Beaufays (Province de Liège). L'eau 
s'écoule vers l'Ouestetla vallée del'Ourthe, 
traversant d'abord des terrains schisteux, 

puis se perd progressivement dans un 

massif de calcaire Givetien[1]. L'importance 
des pertes est telle que le ruisseau n'atteint 
FOurihe par son lit aérien que lors de fortes 
crues. Ily atrois résurgences qui réagissent 

aux colorations de l'eau de la Chawresse 
la résurgence de la grotte Sainte-Anne, la 
résurgence de la chapelle Sainte-Anne, 

située environ deux cents mètres au Nord- 
Quest de la grotte et la résurgence appelée 
«siphon X» en contrebas du porche de la 

grotte (voir figure 1}. On dit que le système 
Chawresse-Sainte-Anne est de type 
chanioir-résurgence [2]. Le massif calcaire 
contient plusieurs cavités. Parmi elles, on 

pourrait citer la grotte Sainte-Anne, l'abîme 

de la Chawresse, la grotte Véronika et le 
trou des Manants. Dans la grotte Sainte- 
Anne, deux courants d'eau principaux 
existent : d'abord la rivière qui parcourt la 

grotte ensuivantles galeries les plus basses 
depuis le siphon inférieur jusqu'à la 
résurgence et ensuite unaîffluent de moindre 
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Figure 1 (d'après [2]) 
Réprésentationschématique du massif de la Chawresse incluantles points de prélèvement 
ainsi que les emplacements des réseaux de la grotte Sainte-Anne, de l'abime de la 
Chawresse, dela grotte Véronika et du trou des Mananis (les flèches indiquentles entrées 
des cavités).     
      

   



importance qui provient du 
alimente les «lacs» puis coule dans laboñe 
aux leiires (ou étroiture du savon ven) et 

iombe en pluie dans la rivière principale au 
niveau de «la Méduse». Cet affluent a un 
débit beaucoup plus faible que la rivière et 
se trouve parfois complètement à sec 

  

Ilest connu de tous les spéléologues que, 
du ruisseau de surface aux résurgences, 
toutes les eaux du système sont polluées, 
pollution qui a souvent entraîné des 

problèmes pour la détection de la 
fluorescéine lors des expériences de 
traçage. Cependant, encore récemment, 

des Niphargus ont été aperçus dans la 
rivière à des endroits où la vitesse 
d'écoulement estiaible. On ne peut donc 
pas déclarer que la rivière de Sainte-Anne 
est écologiquement morte. Les analyses 
qui suivent ont pour objet d'ébaucher un 
bilan sur la pollution des eaux du système 
en utilisant une technique de pointe en 
écotoxicologie. Cette technique, le 
Microtox®, est utilisée en routine pour 

évaluer la pollution chimique de cours 
d'eauxoud'efiluents d'industries. Elle utilise 
des bactéries marines (Phoïobacterium 
Fhosphoreum) qui émettent de la lumière 
bleue lorsqu'elles se trouvent en présencé 
d'un substrat adéquat et d'oxygène. En 
présence d'un agent toxique, on observe 
une diminution de luminescence qui peut 

être mesurée par luminométrie etil est ainsi 

possible d'avoir une évaluation chiffrée de 
la toxicité d'une eau vis-à-vis de ces 

organismes. Notons d'abord que la 
luminescence ne dépend pas de laprésence 
dans l'eau de bactéries pathogènes telles, 
par exemple, les salmonelles. Par 
conséquent, la qualité microbiologique des 

eaux du système Chawresse-Sainte-Anne 
n'est pas déterminée ici. Il faut ensuite 
ajouter qu'une meilleure approche de la 
toxicité chimique d'une eau nécessiterait 
d'autres tests, tels par exemple l'inhibition 

de croissance d'algues unicellulaires 
(Senedesmus Subspicatus) ou le taux de 
mortalité de crustacés ( Daphnia Magna où 
Thamnocephalus Plathyurus). Certains 
organismes réagissent en effet 
différemment à un toxique donné que 
d'autres et les seuls résultats obtenus avec 
les Photobacterium Phosphoreum peuvent 
masquer des toxiques réels auxquels ces 
organismes sont peu sensibles. Le test du 
Microtox® donnera tout de même une idée 
de la situation et, quels que soient les tests 
mis en oeuvre, la détermination réelle de la 

situation écotoxicologique d'une eau est 
difficile voire impossible car, idéalement, 
c'est la toxicité vis-à-vis de l'homme qu'il 
faudrait tester. 

En complément aux résuliats obtenus par 
la méthode du Microtox®, certains facteurs 

toxiques seront recherchés : 
(1) L'ammonium et ammoniac (NH ,"+NH), 
les nitrtes (NO) et les nitrates (NO ,) qui 
proviennent de la décomposition des 
matières organiques. La concentration 
globale de ces espèces et leur proportion 

4 

relative donne une idée dé la relation entre 
la quantité de matières organiques en 
décomposition et la capacité de la rivière à 
les dégrader (voir la figure 2 dans la 
description des résultats) 

(2) Les détergenis anioniques, souvent 
présenis dans les eaux polluées par l'activité 

humaine qu'elle soit ménagère où 
industrielle. 
Ces analyses devraient permettre non 
seulement une première approche de l'état 
généralde pollutiondes eaux circulant dans 
ce système mais aussi d'évaluer si Une 
fikrationintervient lors du passage des eaux 
à travers le massif. 

    

MÉTHODES —— 
Les prélèvements d'eau ont été effeciués 

le samedi 5 août 1995, par beau temps 

chaud (température extérieure : 27°C) et 

après absence totale de précipitations 
depuis plus de deux semaines. Les points 

de prélèvement sont (fig. à) : (1) dans le 
ruisseau de la Chawresse, juste en amont 

du pont près de la chapelle N.D.de la 

Chawresse; (2) dans le gours siphonnant 
du réseau Lemaire: (3) à la sortie du siphon 
inférieur; (4) dans le réseau du 4 juillet, 
aussi loin que possiblevers l'aval. Lors des 

prélèvements, le débitde la Chawresse est 

visiblement faible. À noter que le ruisseau 
se perd totalement sous terre en amont du 
dépotoir, probablement au niveau du 
chantoir du Quatuor. Dansla grotte Sainte- 
Anne, il n'est pas évident à vue d'oeil que la 
rivière principale aun débit particulièrement 
faible. Un léger écoulement existe depuis 
les gours du réseau Lamaire (prélèvement 
2) vers le «lac» et par conséquent du «lac» 
vers-etdansla boîte auxletires. Laquaniité 

prélevée est chaque fois de 1,5 litre dans 
des flacons en PVC qui sont réfrigérés dès 
que possible (bac avec blocs réfrigérants) 
Après les premières analyses (ammonium 
total et chlore), les flacons sont congelés à 
-20°C jusqu'aux analyses suivantes, à 
savoir la détermination de la toxicité par 
Microtox®, mesures de conceniration en 
nitrites, en nitrates et en détergenis 
anioniques. 

RÉSULTATS 
Letableauldonneles paramètres 
eiles valeurs d'extinction de luminescence 
obtenues par Microiox®. Il faut d'abord 

noter qu'à vue d'oeil, l'eau de la Chawresse 
aunaspeci pollué : elle esttrouble, présente 

une coloration jaune et de la mousse s'est 
accurmulée le long des berges. On observe 
aussi la présence de nombreux vers de 
vase rouges, genre larves de Chironomus, 
qui sont emportés par le courant. Par 
contre, au siphon du réseau Lemaire et au 
siphon inférieur, l'eau est limpide. On peut 

donc supposer que, entre la disparition de 
la rivière au niveau du chanioir du Quatuor 
etle siphon, l'eau traverse des couches de 
sable où de gravier fin qui stoppent la 
progression des décheis grossiers. À 
l'approche de la résurgence, l'eau esi 

légèrement troublée par la glaise, 
probablement à cause du passage des 
spéléos eux-mêmes. 

  

Les valeurs de pH montrées sur le tableau 
l n'ont qu'une valeur indicative car les 
mesures ont été faites après conservation 
des échantillons à -20°C durant un mois 
alors que des mesures significatives 
auraient dû être faites in situ. ll est 
cependant troublant que, tous les 
échantillons ayant subile mêmetraitement, 

l'eaudes gours du réseau Lemaire soit plus 

acide de 2 unités de pH quetous les autres 
échantillons. Ceci serarediscuté ci-dessous 
en regard d'autres résultats 

La dernière colonne du tableau | montre les 
résultats de luminescence. Une extinction 
significative de 15,3% est observée en 
présence d'eau de la Chawresse. Pour 
situer ce résultat, il faut savoir que l'eau de 
lapluparidesrivières belges, dont l'Ourihe, 
ne provoque pas d'extinction de 
luminescence. Parmi les eaux des cours 
d'eaunaturels, on peutciterl'eau del'Escaut 
qui provoque une diminution de 

luminescence pouvant être supérieure à 15 
%. D'après le test du Microtox®, l'eau de la 
Chawresse à l'étiage parafi donc 
sérieusement polluée Pourles eaux de la 

grotte Sainte-Anne, on obtient pour le 
réseau Lemaire une valeur de 2,3 % qui 

  

Tableau | : Déterminations des pH, températures et extinction de luminescence sur les 
échantillons d’eau du système Chawresse-Sainie-Anne. 

Les prélèvements ont été faits aux endroits et suivant les modalités décrites dans «méthodes». Le 
pH a été mesuré après congélation et décongélation de l'échantillon. La tempéraiure de l'air est 
mesurée auniveau de l'eau au point de prélèvement. L'extinction de luminescence des Photobacterium 
a été déterminée pour une concentration finale en échantillon de 91% et après une incubation de 5 
minutes en présence de l'échantillon . Elle est exprimée en % de luminosité perdus par rapport au 
témoin obtenu en présence d'eau ultrapure. Les résultats de luminométrie correspondent à la 
moyenne de 3 mesures + la déviation standard. 
  

  

    

Echantillon Remarques pH [T° air (°C) [T° eau (°C)| Test Microtox: 
extinction (%} 

(1) Chawresse | trouble, jaune, vers de vase | 8,65 | 23 17 153+44 
{2} rés. Lemaire claire 663 11 10 23459 
3) siphon inf. claire gai 12 10 -3,1443,5 
4) à juillet glaise en suspension 836 12 10 -78+69             
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et détergents anioniques sur les échantillons d'eau du système Chawresse - Sainie-An 
Les prélèvements ont été faits suivant les modalités décrites dans «méthodes». La conceniration en 
ammonium plus ammoniac a élé déterminée le jour du prélèvement au moyen d'un iesi Sera® pour 
aquarium. Les nitriles, nitrates et détergents anioniques ont été recherchés après congélation- 
décongélation en utilisant des méthodes Skalar® qui ont pour principe général de combiner le 
composé recherché avec un réactil adéquat de façon à donner un composé coloré qui peut être dosé 
au moyen d'un spectrophotomètre. 
  

  

        

Echantllon INH 47e [No INO,-) Détergents amoniaques 
INH,] mg) (mg/l) {mg/l} {mg/i} 

(1) Chawresse F 0,458 0,68 0,678 
{2) rés. Lemaire o 0,005 7.66 0,378 
8) siphon int 0 0,014 5,46 0,120 
(à) 4 juillet ° 0,008 5,57 0,064     
  

n'esi pas significativement différente de 
zéro, ei des valeurs négatives pour l'eau 
de la rivière, que ce soit au siphon ou près 
de la résurgence. Des valeurs négatives. 
signifient que la luminescence est 

supérieure à la valeur témoin. Cela peut 
provenir d'une substance organique 
présente dans l'eau qui peut servir de 
substrat de respiration aux bactéries 
luminescentes. D'après ces résultats, on 
peut donc dire que la pollution chimique de 
l'eau a diminué entre la perte du ruisseau et 

la grotte 

Avanide commenter les résuhais duiableau 
Il, il faut noter qu'aucune trace de chlore 

(CL) n'a été détectée dans les limites de 

sensibiliié du test Sera® utilisé (0,02mg/l) 
Les résultats obtenus avec les dérivés de 
l'azote (ammoniac, nitrites et nitrates) sont 
relativement iniéressanis. Comme il est dit 
dans l'introduction, ces composés azotés 
rendent compte de laprésence de matières 
organiques en décomposition (fig. 2). Une 
conceniration élevée en ammoniac (7 mg) 
aété retrouvée dans l'eaudelaChawresse. 

Par comparaison, en aquariophilie, une 

     

  

concentration en ammoniac supét 
1mg/lest considérée comme mortelle. 
nitrites sont également un intermédiaire 
toxique du cycle de l'azote quisontretrouvés 
dans l'eau de la Chawresse à raison 
d'environ 0,5 mg/l. Pour reprendre la 
référence d'une eau d'aquarium, une 

concentration en nitrite comprise entre 0,1 
et 1 mg/l esi considérée comme 
dangereuse. La toxicité des nitrates est 

neñement moindre : des concentrations 
jusque 40 mg/l sont tolérées pour une eau 
d'aquarium et la teneur maximale admise 
pour une eau de boisson est de 10 mg/1[3] 
Les résultats montreni donc que l'eau de la 

Chawresse présenie une réelle toxicité 
chimique, principalement par la présence 

d'ammoniac et que sous terre, c'est tout à 

fait l'inverse, On ne retrouve pas 
d'ammoniac ettrès peu de nilrites mais des 
concentrations en nitrates variant de 5,5 à 

7,5 mg/l ce qui est en deçà du seuil de 
toxicité. L'ordre de grandeur des 
concentrations en nitrates fait penser qu'il 

s'agit de l'ammonium et des nitrites qui se 
sont oxydés en nitrates durant le passage 
de l'eau enire la perte du ruisseau ei le 
siphon de Sainte-Anne, ou, plus 
exactement, entre le premier point de 
prélèvement (au pont) ei le siphon 
souterrain. Une filtration des toxiques 
azotés a donc lieu durant le passage de 

  

Figure 2 : Le cycle de l'azote dans le système Chawresse - Sainte-Anne. 
Dans le cycle de l'azote, les déchets organiques (cadavres, excrémenis, déchets de nourriture.) sont d'abord décomposés par une flore variée de 
bactéries hétérotrophes. Les composés azotés présenis dans ces déchels organiques (acides aminés.) sont alors libérés sous forme d'ammo- 
niac. L'ammoniac est prise en charge par des bactéries de nitrification du type Nitrosomonas ou Nitrosococcus qui l'oxydent en nitrites (NO 2 ) etles 
nitrites sont oxydés en nitrates (NO 3°) par des Nitrobacter ou des Nitrocysiis. Toutes ces transformations requièrent une eau riche en oxygène. Les 
nitrates sont utilisés par les plantes qui entrent dans la chaîne alimentaire. Dans un milieu équilibré, la quantité de déchets est faible par rapport aux 
capacités de décomposition des bactéries. Les concentrations en ammoniac, nitrites et nitrates restent alors toujours très faibles. Une accumulation 
d'ammoniac ou de nitrites témoigne d'un déséquilibre entre la production de déchets et le travail des bactéries de nitification. Les traits épais en 
pointillés séparent le cycle suivant la partie qui s'opère dans le ruisseau de la Chawresse, dans la traversée du massif entre la perte du ruisseau et 
le siphon de Sainte-Anne puis dans la grotte Sainte-Anne. La fin du cycle doit théoriquement se produire dans l'Ourthe mais aucune hypothèse n'est 
faite ici à ce sujet. 

       
O 

    

  

1 Bactéries 
- | hétérotrophes 

      
traversée du massif # 

grotte Sainte Anne % 

Chawresse l & (Ourthe)       
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l'eau dans le massif, probablement en 

traversant des couches de cailloux, de 
gravieroude sable sur lesquels les bactéries 
de nitrification peuvent s'accrocher. Enfin, 
il faut rappeler que, au passage au travers 
de telles couches filtrantes, les bactéries 
pathogènes probablement présentes dans 
l'eau de surface ne sont irès certainement 
pas retenues etseretrouventdanslarivière 
souterraine. Unetellefiltration nécessiterait 
une percolation lente de l'eau au travers 

d'épaisses couches de matériaux à 
granulométrie très fine 

La dernière colonne du tableau Il montre 
les concentrations en détergenis anioniques 

qui ont été mesurées dans les échantillons 
d'eau du système. La concentration 
retrouvée dans l'eau de la Chawresse peut 
être considérée significative si l'on sait que 
les eaux de surface titrent généralement 
moins de 0,1 mg/ide détergenis anioniques 

[3]. Cette pollution n'est toutefois pas 
alarmante si la concentration ne dépasse 
pas 1 mg/l. Elle est environ deux fois plus 

petite dans l'eau du réseau Lemaire qu'à la 
surface et diminue d'un facteur 6 au siphon 
inférieur par rapport à la surface. La 
concentration en détergents anioniques 
diminue d'un facteur 2 entre le siphon 
terminal et le réseau du 4 juillet. 1 est 
probable que les détergenis subissent une 

biodégradation au long du parcours. Si 
cette hypothèse est vraie, il est alors 
étonnant que l'eau souterraine la plus 
chargée en détergenis soit celle du réseau 

Lemaire. En effet, étant donné le faible 
débitdans ceréseauetles volumes présents 
dans les gours, on s'attendrait à ce que 

l'eau y séjourne longtemps et que la 
biodégradation y soit maximale. Ajoutons 
que, du point de vue des nitrates comme 
des détergents, l'eau qui coule dans le 
réseau Lemaire présente encore des 
caractéristiques différentes de l'eau de la 

rivière principale. 

CONCLUSION 
L'eau du ruisseau de la Chawresse en 
situation d'étiage est polluée par de 
l'ammoniac, des nitrites et des détergents 
anioniques. La présence d'eau de la 
Chawresse dans une suspension de 
bactéries luminescentes Photobacterium 
Phosphoreum provoque une extinction de 
luminescence d'environ 15%. Les bactéries 
luminescentes sont peu sensibles à 
l'ammoniac mais par contre sensibles aux 
détergents qui sont plus concentrés dans le 
ruisseau de surface. Les eaux qui circulent 
dans la grotte Sainte-Anne ne montrent 
plus de toxicité vis-à-vis des bactéries 
luminescentes. Parallèlement, l'ammoniac 
et les nitrites ont été oxydés en nitrates 
durant le passage de l'eau à travers le 
massif et les concentrations en détergents 
anioniques ont diminué. La répartition des 
composés azotés (ammoniac, nitrites, 
nitrates) montre que la quantité de déchets 
organiques présents dans le ruisseau de 
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surface esi trop élevée pour que la 

dégradation se fasse efficacement dans le 
lit du ruisseau et que celle-ci a lieu plus en 
aval. Dansle sysième Chawresse - Sainte- 
Anne, le cycle de l'azote est donc 
spatialement séparé entre la rivière de 
surface, la traversée souterraine du massif 
calcaire et l'Ourthe (figure 2). L'eau qui 
vient des gours siphonnants du réseau 
Lemaire présente des caractéristiques 

différentes de l'eau de la rivière principale. 
Le pH est plus bas, les concentrations en 
nitrates et en détergents sont plus élevées. 
Ceci suggère que l'eau du réseau Lemaire, 
au moins en partie, ne vientpas du ruisseau 
de la Chawresse mais qu'un auire apport 
d'eau, également pollué, est en jeu. Les 
quelques mesures présentées ici devraient 
être complétées par des prélèvements faits 
à d'autres moments, dans d'autres 
situations de débit et/ou à d'autres endroits 

L'origine des détergents anioniques pourrait 
être déterminée en recherchant les 
phosphates et le bore qui sont 
caractéristiques des lessives ménagères. 
Enfin, ilseraitimportant d'aborder le versant 
microbiologique de la pollution des eaux du 
système qui a une grande importance du 
point de vue humain. 

  

Merci à Olivier Evens qui aparticipé aux 
prélèvements d'eau au cours de sa 

première descente sous terre.     
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Jean-Claude VITTOZ 

  

TILFF: L'ANTICLINAL... 
Entraînement spéléo 

  

  

  Ce qui les différencie encore, c'est leur 
nature rocheuse. En effet, la RAC est 
composée de calcaire givétien tandis que 

RESUME le calcaire de Tilff esi d'âge frasnien 
Description d'un nouvel équipement pour entraînement spéléo à lAnticlinal" des rochers de Sainie- ; : ; 
Anne et règlement UBS d'accès à ceux-ci. Notes sur la technique de l'art (escalade artificielle) C'est Danielle Uytterhaegen qui me suggéra 

d'équiperconvenablementce beau porche 
KEYWORDS Le week-end suivant, Jean-Louis et moi Belgium - Liège - Esneux (Tilff) - Sainte-Anne rocks - Caving route - Artificial climbing, sommes sur place et c'est ainsi qu'en trois 

ABSTRACT séances de + 5 heures nous avons ouvert 
Description of new speleo training installations at the ‘Anticlinal" of the Sainte-Anne rock, and UBS 
acces conditions, Some additional notes about the artificial climbing technique. 

MOTS-CLES 
Belgique - Liège - Esneux (Tilff) - Rocher Sainte-Anne - Parcours spéléo - Escalade - Artif. 

  
  

La chapelle Ste-Anne. les Bombés et l'anticlinal 
au début du siècle. En y regardant ce plus près, 
il semblerait qu'à la base des Bombés on 

apercoive une entrée de grotte. On remarque aussi un Kiosque installé sur le parvis de la grotte lors de la courte 
exploitation touristique. Collection J-L. Putz. 
  

es rochers de Tilf 

sont intéressants 
pour les raisons 

notoires évoquées maintes fois 
Je pense néanmoins que leur 

atout majeur est d'être situés à 
quelques encablures de la Ci 
Ardente 

Le massif, orienté au sud-ouest, 
est composé de cing parties 
distinctes (voir Regards n°16) 
Hormis lagrotte, c'estl'anticlinal, 

où porche triangulaire, qui offre 
des possibilités nonnégligeables 
d'entraînement spéléo en plein 
air, sans toutefois vouloir rivaliser 
avec la Roche-aux-Corneilles 
(RAC), sacousine, sise elle aussi 
sur la rive droite de l'Ourihe, 
mais beaucoup plus loin en 
amont à Logne près de Bomal. 

Regards/24 1996 7 

  

     



  

  

  

   

    

TILFF 
ANTICLINAL 

{Porche triangulaire)     

vers la iyrolienne 

    
  

  

  
ANTICLINAL 

La Vire-Cannelure       PLAN = 
“Le Pigeonnier" 

SES AT TES 

Relais rappel de l'Araignée 

7m 

  

    
   

      

  

2-27 28-20 capes ae a 

Î = NQ NS € = Chaine 

rappel plein vide 
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ROCHERS DE TILFF 
PARTIE CENTRALE       

LES BOMBES 

CANTICLINAL) 
PORCHE TRIANGULAIRE 

  

   

    

Tyrolienne 
(6 brgches) 

$ 
Grande transe QE 

a 

          

  

   

    

   

  

  

LA DALLE, 
LE PORCHE ® 

A ET LA GROTTE STE-ANNE 

[ 
0 
Ÿ 

MERY —     

une vaie, placé 22 broches, 8 mètres de 

chaîne et 8 maillons de 2 10. Un équipement 
5 étoiles, on peut le dire sans prétention. 

Nous avons broché en fonction du plein- 
vide, mais surtout en tenant compte de la 

solidité de la roche; c'est notamment pour 
ce motif que nous avons broché sous le 
surplomb car le feuillet qui forme ce petittoit 
sonne creux. Idem pourles autres ancrages 
car des zones solides alternent avec 

  

REGLEMENT D'ACCES POUR L'ESCALADE SUR LES ROCHERS DÉ TILFF 
Les:rochers. Sainte-Anneà Tilff sont Ibrement accessibles à tous les membres du C.A.B., de 
l'U.B.S: et du R.C.A.E. escalade, à l'exclusion dé tout autre groupement. Cette tolérance est 
chapeautée par Une conventionécrite conclue eñtrel'U.E.S. etla commune d'Esneux, quidélègue 
à l'U.B.S. la gestion de la totalité des sites karstiques et rocheux de la commune d'Esneux. 

Toute activité de groupe (à partir de 10 personnes), doit impérativement être précédée d'une 
demande d'autorisation d'accès à l'U.B.S., 93 rue Belvaux à 4030 Grivegnée (Tél.:041/42 61 42 
- Fax:041/42 1156), Service Accès Plochers. Les groupes sont ténus deréspecter scrupuleusement 
le règlement qui leur est fourni en annexe à l'autorisation écrite. Sous peine ds nullité de la 
réservation, le responsable du groupe doit se munir de son autorisation. sur le site le jour de son 
activité afin de pouvoir justifier sa présence. 
La destination principale du site est l'escalade. Les rappels ne sont autorisés qu'au dessus du 
porche d'entrée de la groite et depuis: le sommet de l'anticlinal situé un peu plus en aval (équipé 
de broches à cet effet). 
En dehors de ces endroits, les rappels ludiques, death-rides, ponts de singe et manoeuvres de 
cordes similaires sont ioujours interdits (à l'exception des cordées normales de grimpeurs qui 
rédescendent la paroi). 
Por la: pratique. de l'escalade proprement dite, il est obligatoire de porter des chaussons 

d'escalade au à défaut, des chaussures légères de sport ou de gymnastique, à l'exclusion des 
botines, chaussures de type militaire, bottes, … Pour éviter la dégradation rapide du rocher, 
l'usage de la magnésie est fortement déconseillée. 

La dalle des Dièdres Couchés qui démarre au pied dé la route estinterdite aux activités de groupe 
pour des raisons évidentes de sécurité (chute de pierres sur la route). 
Les caliéots du génre "Aventure Raid” ou “Passion Aventure” sont à proscrire 
D'une manière générale, tous les utilisateurs auront à coeur de respecter les règles élémentaires 
de protection dur site, notamment en ce qui concerne la propreté, le bruit, ainsi que la préservation 
de la flore et la faüne du rocher et de ses alentours 
Les agents de la Région Wallonne, de la palice communale etles contréleursaccrédités del'U.B.S 
sont les trois types de personnes habilitées’ à contrôler la fréquentation des lieux. 
‘Chaque visiteur:de l'endroit et chaque responsable de groupe est tenu de se soumetire avec 
bienvéillanceet Savoir-vivre aux contrôles. Les groupes irréspectueux du règlement ou refusant 
d'obtempérer aux injonctians des contrôleurs; se verront interdire l'accès aux lieux et, en cas de 
non-respect de cette interdiction, seront verbalisés par les forces de l'ordre.       

Regards/24 1996 

d'autres qui le sont moins, certaines pas du 
tout. 

Désormais, l'anticlinal nous offre un beau 

circuit qui comprend 5 descentes en rappel 
qui s'effeciuent en fil d'araignée avec ou 
sans fractionnements, et bien sûr 5 
remontées aux blogueurs ou à l'échelle, 

l'ensemble des évolutions se déroulantdans 
une ambiance aérienne et en grande 
partie à l'abri des intempéries. 
Equipement au départ du sommet: 1025. 

Au départ de "Suces-Pandu". Cliché J-L. Putz. 

 



  
  

Le parcours permet de nombreuses variantes, toutes les 

combinaisons soni possibles. Je vous en décris une ci-après 

Par le plein-vide de gauche (Relais de Suces-Pandu), atteindre la 
“chaîne main courante" qui permet de traverser le long de la vire- 
cannelure et de rejoindre le "Pigeonnier" (Relais de l'Araignée) 
Attention, afin que votre perso coulisse convenablement, prévoir 

un mousqueion ovoide pour cliffer la chaîne. Du Pigeonnier, on 

peut directement redescendre par deux rappels au choix, effectuer 

le trajet en sens inverse ou sortir et rejoindre le sommet. De ce 

dernier, une sente conduit aisément à une grande et confortable 

terrasse située au sommet du "Miroir" où démarre (8 broches) une 
tyrolienne de 30 mètres de longueur particulièrement "gazeuse" 
De l'autre côté, on aboutit au sommet des Dièdres Couchés où les 
rappels ludiques sont interdits (voir règlement p.9). De là on sort 
par la facile arête sommitale (Il) pour revenir au sommet de 

l'anticlinal ou on continue, en contournant la grande dalle, pour 
descendre jusqu'au dessus du porche de la grotte Ste-Anne où l'on 
rejoindra le sol en rappel ou en effectuant un death-ride. La boucle 
estbouclée, du pain surla planche en perspective, suriout pour les 
équipeurs. 

Par la même occasion, nous avons broché une voie que j'avais 
débuté dans les années 70 et jamais achevée. 25 ans après, la 

lacune est comblée, ce qui confirme le dicton "Il n'est jamais trop 
tard pour bien faire". La voie estbaptisée"Suces-Pandu",J-L. Putz 

etJ-C. Vittoz - Mai 96 (arf). Cotation probable en libre: 8c (?) Avis 
aux extraterrestres. Elle surmonte le pan gauche de l'anticlinal 

dans sa parie la plus haute, relais à la chaîne où l'on sont par 
"Lettre ouverte aux Cons" ou par "La Sortie Dock". Toujours dans 
le cadre de l'entraînement spéléo" Suces-Pandu" ainsi que“ 
l'Araignée au plafond" peuvent être préalablement munies de 
dégaines et d'étriers: 9 au total pour permettre aux éventuels 

amateurs de les gravirsans devoir équiper, ce qui facilite amplement 
les choses. 

Pour terminer, je voudrais rappeler quelques conseils et principes 
fondamentaux concernant l'escalade artificielle aujourd'hui victime 
à tort d'un certain discrédit, car elle procure des sensations et des 

plaisirs, certes différents de l'escalade libre, mais tout aussi réels. 

Elle permet en outre de passer des obstacles infranchissables en 
libre; je pense notamment au "Toit du Halleux" qui en est un bel 
exemple (Itinéraires d'Escalades). Spectaculaire, mais rarement 

  

  

Au relais-chaîne de “Suces-Pandu". Cliché J-C. Vitoz. 

très difficile, elle peut toutefois devenir laborieuse, voire pénible 
pour le grimpeur ne possédant pas le minimum de technique requis 
pour ce genre d'exercice. 

  

L'ARTIF... Et si on.en reparlait? 
La difticulté 
‘Comme pour le libre, les cotations sont établies 
par ordre de difficulté croissante de AO artifsans 
étrier, à A4. Les américains en ajoutent une de 
plus A5. 
La progression 
Gelle-ciestassezsimple: En principe, le grimpeur 
s'élève. le long des points d'ancrage (pitons, 
plaquettes, coinceurs) au moyen de petites 
‘échelles souples; les étriers. 
Utilisant une corde à double (bicolore), on 
mousquetonne alternativement un brin: puis 
l'autre afin d'éviter un tirage excessif. Mais at- 
tention, lors d'un passage mixte ou exposé, il 
faut obligatoirement repasser les deux brins 
dans la dégaine. 
Les étriers 
Ce sontles principaux accessoires nécessaires 

à cette escalade. On grimpe généralementavec 
deux étriers par grimpeur, parfais 3 ou 4 selon ta 
Voie. Confectionnés ‘en sangle ou avec de la 
cordelette de 6mm,ils comportent ou 4 échelons 
en métal léger au en:plastique. Pour. un 
rendement optimal, ils doivent être adaptés en 
fonction de la morphologie de chacun. Dans le 
commerce, ils se vendent montés et 
standardisés.   

  

La personnelle 
Autre artifice très important voire indispensable, 
la “Perso” sert pour l'assurage aux relais, elle 
permet de se reposer à chaque ancrage si 
nécessaire, mais surtout permet d'être autonome 
etde ce fait d'éviter au maximum ia “TRACTION 

DIRECTE" qui consiste àse faire hisser etbloquer 
bestialement et:sans arrêt par le second, 
d'épargner celui-ci, la corde, de ménager 
l'équipement en: place et parer au dévissage 
impromtu des plaquettes sollicitées de. biais 
(traversée). 
Exemple concernant la traction directe, devant 
un passage d'artif doté d'un équipementdouteux 
{en montagne, entre autres): ancrages mal 
placés; mabvaise qualité dé laroche etc... ceux- 
ci supporteront vraisembléblement un passage 
effectué en finesse, mais cédéront à la première. 
traction intense où brutale. 

La ‘perso"doitétre impérativementconfectionnée 

avec la corde utilisée pour l'escalade. Lors de 
l'encordement, prévoir Un “bout”; la corde étant 
“doublé, le: premier. se retrouvera en présence 
d'une bouclé, le second terminera par un noeud 
en huit. 
La longueur.ne doit pas excéder 20cm: Les: 

spéléos en utilisent deux, une courte et:uné 
longue, rien ne vous empêche de pratiquer de la 
sorte-Malgré leur résistance de + 750kg 
annoncés, il faut proscrire ce que l'on voit en- 
core trop Souvent actuellement, des persos ridi- 
cules, en cordelette de 5 à 6mm. 
Si vous tenez absolument à avoir Une perso 
indépendante de l'encordement, il faut qu'elle 
ait un diamètre minimum-de 8mm ou 9mm. 
Il faudra:s'assurer que le mousqueton ne soit 

pas de travers, mais travaille bien dans ‘le sens 
de la longueur". 

Personnellement, j'ai recours à la première so- 
lution, beaucoup plus: fiable, car sans 
intermédiaire inutile. 

Le #iffi 
Autre accessoire, mais relativement peu utilisé, 
saufcas particulier. Le fiffi est. un petit crochet 
fixé à l'étrier à la place du mousqueton et relié 
au baudrier par une fine-cordelette. Lorsque:le 
grimpeur s'élève et atteint l'ancrage Supérieur, 
l'étrier est récupéré automatiquement et sans 
‘effort.     
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Sébastien NOËL 
Luc STEVENS 

(Association de Recherches Appliquées 

à la Spéléologie) 

  

L’'ENFUMAGE DES GROTTES 
DU DAHPA pendant la résistance 
algérienne sous Abd el-Kader (1832-1847) 

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Algérie/Algeria - Dahra - Abd el-Kader - Enfumer / To smoke out. 

RESUME 
Les auteurs relatent l'enfumage des groties du Dahra au cours de la colonisation algérienne par 
l'armée française en 1845. 

ABSTRACT 
The authors relate the smoke out of the Dahra caves during the Algerian colonization by the French 
army in 1845. 
a 

e nord de l'Afrique recèle un 
grand nombre de cavités ar- 
tificielles et de cavités 

aménagées. Celles-ci semblent attirer l'at- 

tentiondes chercheurs contemporains;c'est 

pourquoi nous voulons accompagner ces 
derniers dans leursrecherches en rappelant 
un événement historique important qui a 
pourthéâtreles grottes du Dahra (appelées 
aussi El-Ghar El-Frachich ou Necmaria), 

durant les premières années de la coloni- 
sation française de l'Algérie. Dans cette 
optique, nous replacerons les faits dans 
leur contexte pour ensuite approfondir le 

thème central de ce dossier et conclure par 
quelques commentaires. 
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CONTEXTE HISTORIQUE ____ 
À l'origine de la colonisation française, il 
faut citer les problèmes financiers de la 
Régence d'Alger qui ont provoqué des 
malentendus enire Algériens, Turcs et 
Français. Depuis le XVIème siècle, Alger 
est occupée par les Turcs lesquels se sont 

endetiés : ainsi, Hussein, le dey (titre donné 
àunofficierde janissaires dansles régences 
barbaresques) d'Alger avait exigé des 

Français le paiement des créances que le 
gouvernement français tardait à 
rembourser. C’est alors qu'au cours d'une 
entrevue, Pierre Deval, consul général de 
France, est frappé d'un «coup d'éventail» 

parle dey. Apprenantcela, le gouvernement 

français envoie quelques navires à Alger 
afin d'obtenir des excuses de lapart du dey 

Hussein. Suite au refus de ce dernier, le 

blocus du port d'Alger est alors décrété 
(1827). Trois ans plus tard, le 31 janvier 
1830, il est décidé à Paris de mener une 
expédition militairecontre la régence turque; 
c'est avant tout le contexte de la politique 
intérieure française qui explique cette 

décision: le gouvernement en difficulté 
cherchait efiectivemnent une opération de 
prestigel Le 14 juin 4830, l'armée française 
forte de 37.000 hommes débarquait dans 
la baie de Sidi-Ferruch à quelques 
kilomètres d'Alger. De 1830 à 1832, les 

colons occupèrent Alger et tentèrent de 
pacifier les alentours. C'est plutôt l'anarchie 

quisemblaitrégner ducôté français jusqu'à 
ce que Abd el-Kader prit en main la 
résistance menée par le peuple algérien 

L'intervention de l'émir Abd el-Kader visait 
à reconquérir les territoires occupés parles 
colons français, à rassembler toutes les 
tribus sous son autorité et à éliminer les 
foyers algériens et turcs hostiles. Pendant 
les premières années, le général 
Desmichels iraitera avec l'émir mais les 
hostilités reprendront avec le gouverneur 
Clauzel. Le maréchal Bugeaud est alors 

appelé à deux reprises pour mater la 
résistance et parviendra à signer avec Abd 
el-Kader le traité de la Tafna (1837) qui 

empêchera occasionnellement la reprise 

dela guerre. Pendant latrève, les Français 
prirent Constantine et les Algériens se 
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réorganisèrent. Bugeaud, une nouvelle fois 
sollicité, mettra au jour une stratégie de 
combai mieux adaptée aux circonstances 
(la chaleur, le terrain, ..). Ainsi, c'est une 

armée plus mobile qui se livrera à un 
harcèlementincessant vis-à-vis dela popu- 

lation et des guerriers algériens. Une 
dernière initiative à l'actif du maréchal 
Bugeaud allait détruire finalement les illu- 
sions et les projets de l'émir, car ce dernier 

était, depuis le débutdes hostilités, soutenu 
parle sultan du Maroc, Abd er-Rahman, La 

signature du traité de Tanger (1844) enire 
la France et le Maroc entraîna en effet la 
mise hors-la-loi d'Abd el-Kader sur le 

territoire marocain. De plus, de nombreuses 
trous avaient rallié la cause française : en 
effet, une guerre entravait les échanges 
économiques (à cause des blocus) avec 

l'étranger, aussi certaines de ces tribus 
obtenaient des Français quelques 
avantages d'ordre financier, économique 

ou politique. 

L'ENFUMAGE 
DES GROTTES DE DAHRA 
Face à une pression croissante de l'armée 
française, la résistance organisée par Abd 
el-Kaders'essouffle etne peutempêcherla 
population de se soumettre aux exigences 

des colonisateurs. Néanmoins, une partie 
de la tribu des Ouled Riah échappe à la 
domination en se réfugiant le 47 juin 1845 
au sein des groïtes du Dahra. Bousquet ! 
nous informe que cette grotte « est en effet 
une véritable forteresse naivrelle : entre 
deux mamelons qu'elle unit se dresse une 
masse énorme de gypse où un oued a 
creusé de vastes cavernes; l'entrée 
principale des grottes, tournée vers le sud- 
ouest, s'ouvre au fond d'un ravin trés 

reserré; les autres entrées, plus étroites, 
sontsituées au nord-est, en avaldu ruisseau 
auquel elles livrent passage et qui, 
80 mètresplus loin, seréunitàl'ouedZerrifa. 

Grâce aux défenses naturelles qui 
garnissent leurs abords, la garnison des 

cavernes, armée et vigilante, est aisément 

maîtresse de leur accès.» Ces grottes 
étaientfréquentées depuis des générations 
par les Ouled Riah. Elles servaient de 
refuge en temps de conilits ainsi qu'au 
moment de la levée des impôts. Apprenant 
que les Ouled Riah se sont cachés dans les 
cavernes, le colonel Pélissier, chef d'état- 
major du gouverneur, sous les ordres de ce 

dernier, menace les membres de la tribu 
d'un enfumage 

Après que l'armée eut bloqué toutes les 
sorties, les pourparlers sont entamés le 19 

  

 BOUSQUET (R.), Revue africaine, 1° et 2° 

trimestres 1907. 
? L'amman est la protection et l'assurance 

d'obtenir le pardon. 
$ La sentinelle de l'armée, 1 août 1845. 
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Juin avec pour conclusion: la garantie pour 
les populations algériennes d'obtenir 
l'amman ? st la liberté en échange d'un 
désarmement. Suite à ce compromis, dans 
les heures suivantes, les premiers réfugiés 

commencèrent à sortir jusqu'à ce qu'un 

d'eux mette en doute le respect du non- 
emprisonnement. La plupart décident de 
neplus quitter lagrotie. Pélissierleurdonne 
un quart d'heure pour évacuer les lieux au 

risque de se faire enfumer. Une dernière 
tentative de négociations échoue, ce qui 

conduit le colonel à metire un ierme à cette 
résistance obstinée. La nuit durant, 
l'enfumage fit rage jusqu'au petit matin du 
20 juin. Quelques réfugiés (une 
cinquantaine) échappant à l'incendie 
parvinrent à gagner la sortie. Plusieurs 
médecins furent dépêchés sur les lieux afin 
de sauver les derniers prisonniers mais 

devani l'impossibilité d'une action concrète, 

ils durent renoncer. Le 21, quelques 
hommes furent envoyés dans la grotte pour 
découvrir l'horreur ?: «Sur presque tous les 

points, le sol de la galerie est jonché de 
cadavres d'hommes, de femmes ei 

d'enfants, mêlés à ceux des troupeaux. 

Ces malheureux, repoussés par le feu des 
extrémités, par les éboulements du plâtre 
cuit, par les balles de nos tirailleurs et par 
les éclats des obus, s'étaient réfugiés dans 
la partie la plus profonde des groïtes où, 
couchés la face contre terre, ils avaient 
cherché à respirer un peu de fraîcheur et à 
retarder ainsi le moment fatal. ». D'après 
les dires d'un officier engagé dans 
l'expédition, le massacre fit plus de 
760 morts 

Immédiatement après l'événement, la 
presse et le gouvernement français 

s'indignèrent devant la cruauté de cet acte 

en accusant Pélissierd'avoir trahi l'honneur 
de la France. Néanmoins, le maréchal 

Bugeaud prit sur lui l'entièreté de la 
responsabilité. 

Il faut encore mentionner que l'enfumage 
des grottes du Dahra n'est pas un cas 

isolé : la tribu Sbéa a subi à deux reprises 
la même expérience que les Ouled Riah 
provoquantchaque fois la mort de plusieurs 
centaines de personnes. Ces attaques 
contre le peuple Sbéa ne suscitèrent pas 
autant d'écho dans la presse. 

COMMENTAIRES 
Ilapparaît au filde l'histoire que l'homme en 
cas de menace a souvent été contraint de 
se réfugiersousterre. lInous suffit d'évoquer 
quelques lieuxtypiques de refuge en milieu 
souterrain: les villes-refuges de 
Cappadoce, les nombreux souterrains- 
refuges de France, les grottes qui servirent 
de refuges occasionnels (à l'époque 
celtique, ….), les carrières de la Montagne 

Saint-Pierre à Maastricht, les carrières de 
la Malogne (Cuesmes, Belgique), lors des 
deuxdernières grandes guerres … Leretour 
de l'homme au sein de la terre rappelle les 

mentalités très anciennes, ne parle-t-on 
pas à cs propos de la terre-mère 7 Ce lien 
avec la terre s'est concréiisé énire autres 
par le creusement de souterrains : 
annulaires, hypogées, labyrinthes (légende 
du Minotaure), habitats troglodytiques, rites 
d'initiation, … En mythologie, la cavité 
maïricielle de la femme est souvent 
apparentée à celle du monde souterrain 
Eneffet, l'homme naî de lacavité maternelle 
et retourne dans la terre par la mort. 

Dans ce rapport de l'homme àlaterre, nous 
constaions que la terre renferme en elle 
une dimension protectrice (parmi tant 
d'autres). L'histoire a montré à différentes 
occasions que cette protection n'était pas 
absolue. L'exemple que nous venons de 
vous présenter en fait partie. Cette tech- 
nique de l'enfumage n'est certainement 
pas révolue puisqu'elle fut encore utilisée 
lors de la seconde guerre mondiale. Nous 
avons remarqué qu'à plusieurs reprises, ce 
manque de protection a incité les 

concepteurs de souterrains à creuser une 
salle de dernier refuge au sein même du 
souterrain-rsfuge (exemple le souterrain 
de la Chambre Brune dans le Périgord, ….) 
ainsi que de nombreux trous d'aération qui 

étaient censés ne pas être visibles depuis 
la surface (ce ne fut pas le cas à Dahre) 

Nous avons voulu attirer l'attention du 
lecteur sur des événements qui se sont 

déroulés en Algérie, événements qui 

s'intègrent parfaitement dans le concept du 
rapport de l'homme à la terre. Dans le cas 
qui nous occupe, la dimension protectrice 
prend toute sa signification par le refuge 
des peuplades au seindelaterre ancestrale. 

L'énigme réside dans l'attitude adoptée par 
les Ouled Riah : ont-ils préféré la mort à la 
domination française, ou se sont-ils fait des 
illusions quant à l'éventuelle retraite des 
troupes françaises ? Ont-ils envisagé une 
autre stratégie mise en échec par 
l'impatience des colonisateurs ? Gageons 

que de futures recherches apporteront des 
réponses à ces questions. 

  

  

BIBLIOGRAPHIE 
- AGERON (Ch-R),_ Histoire de l'Algérie 
“contemporaine (1830-1988), 9° édition, 

Paris, 1980 (Que sais-je, 400). 
AOUÛLI (8), RÉDJALA (R) et 
ZOUMMEROFF (Ph), Abd'é/-Kader, s1;, 

1994. 
AZAN (P.). L'Emir Abd el-Kader, 1808- 
18839. Du fanatisme musulman au 
patriolisme musulman, Paris, 1925. 
BOUSQUET (R), dans Aevue africaine, 

19-2° trimestre, 1907. 
+ EMERIT (M), L'Algérie à l'époque d'Abd: 

el-Kader, Paris, 1951: 
- LESTAILLEURS-CHANTERAINE (Ph.d'); 
L'Emirmagnanime; Abd el-Kaderle croyant; 
Paris, 1959. 

- JULIEN (Ch-A), Histoire de l'Algérie 
‘contemporaine (1827-1871), Paris, 1979, 

  

    
Regards/24 1996 

 



  

Regards (Bull de l'UI 

  

24. p. 13-16 

Richard GREBEUDE 
(Spéléo Club de Belgique) 

    

LA GROTTE DE WARRE 

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Belgique/Belgium - Durbuy - Grotte de Ware 
RESUME 
La grotte de Ware -cavité pourtant très connue, et de longue date- n'avait jamais encore fait l'objet 
d'une fiche descriptive, etlatopo du Spéléo Club de Belgique, datantde 1989, n'avait pas été publiée: 
En annonçant la fermeture de la cavité, pour raison de surfréquentation et de protection des 
chiroptères, c'est l'occasion de faire l'un et l'autre. 

ABSTRACT 
Description and survey of his for long time welle-known cave, on which never were not still published 
The "Grotte de Ware” is now closed, in view of bats préservation, and number of visits restrictions. 
  

  

    

  

OPONYMIE 
La cavité doit son nom au 
hameau de Warre, localité la 

plus proche, située sur les 
hauteurs, à la lèvre du flanc gauche de la 
vallée de l'Ourihe. On l'appelle également 
“Grotte du Camping”, du fait qu'un camping 
installé en rive gauche le long de l'Ourthe 
s'étend jusqu'au pied de l'orifice amont de 
la grotte 

SITUATION 
La grotte de Warre s'ouvre en rive gauche 

de l'Ourihe sur la commune de Durbuy, 
quelques centaines de mètres en aval de 
cette localité. À cet endroit la rivière décrit 
un large méandre très prononcé sur la 
gauche. La cavité est dotée d'un large 

orifice àchaque extrémité, ce qui permetde 
la traverser intégralement, ainsi que le 
massif. Ce phénomène, pratiquement 
rectiligne, est un superbe recoupement de 
méandre de l'Ourthe. 
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ACCÈS 

Quitter Durbuy vers l'aval, c'est la route de 
Hamoir. Quelques centaines de mètres 
après le château des Comtes d'Ursel et le 
pont sur l'Ourthe situés àla sortie du village, 
la route de Hamoir pique sur la gauche en 
montant dans les bois, tandis qu'une route 

plus petite monte légèrement à droite vers 
le hameau de Warre, distant de deux 
kilomètres 

Pour atteindre l'orifice aval, emprunter la 
route de Warre pratiquementjusqu'au début 
du village, et prendre à l'entrée d'un fort 
virage à gauche une piste de graviers qui 
part à droite en angle aigu, longeant l'arrière 
d'un bungalow blanc construit quelques 
mètres en retrait de la route. La piste 
descend sur l'Ourthe en sous-bois. A la 
lisière de ceux-ci, on domine en une très 
jolie vue le grand méandre de l'Ourthe, 
avec les prés qui plongent sur la rivière en 

rive gauche, et les flancs boisés de la vallée 
d'où émergent les parois de la Roche aux 
Corbeaux en rive droite. Le matin, avec un 

peu de brume, c'est très “carte postale", 

malheureusement tachée de quelques 
"chalets-cabanes" en bois sur le dessus 
des prés. Se garer à droite dans l'encoche 
créée dans le talus par une fondation de 

cabane désaffectée 

Traverser lapiste pour franchir le iourniquet 
métallique et entrer ainsi dans le pré 
Descendre celui-ci jusqu'au bordde l'Ourthe 
que l'onsuitvers l'avalsurune cinquantaine 
de mètres pour atteindre l'orifice aval de la 
grotte 

Pour atteindre l'orifice amont, en hiver 

lorsque le camping est fermé, lever la 
barrière d'accès qui se trouve à droite du 
carrefour Hamoir-Warre, et traverser en 
voiture toute l'allée centrale du camping 
pour se garer au bout, à quelques mètres 
de l'entrée amont de la grotie. En été, 
lorsque le camping fonctionne, se parquer 
au carrefour Hamoir-Warre, sur l'espace 
plat au coin entre les 2 routes, et poursuivre 
à pied à travers le camping 

Pour aller à pied d'un orifice à l'autre, le plus 
pratique et le plus court après la traversée 
de la grotte elle-même, consiste à longer 

l'Ourthe parunsentierqui traverse lesprés 

DESCRIPTION 

La grotte de Warre est un exemple typique, 
pratiquement parfait, de recoupement de 

méandre par Une rivière en terrain calcaire, 
un cas académique tant il est beau, simple 

et clair 

Géomorphologiquement, cette cavité 
creusée parl'Ourthe, est constituée de trois 

étages distincts. 
L'étage inférieur actif est au niveau de la 
rivière, et donc perpétuellement noyé. || 
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